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mais des pommes fermes et riches.

Celles-ci ne se meurtrissent pas comme
les premières quand on les cueille, et
elles contiennen t plus de matières nu-
tritives.

Si tous les cultivateurs réfléchis-
baient ; aux profits qu'ils peuvent re-
retirer d'un verger, il semble qu'ils se
connaient plus de peine qu'ils n'en
prennent gentéralement pour en avoir
un sur leurs propriités.

Les terrains plantés en pommiers
donnent double profit. D'abord, c'est
le produit slu sol qu'on cultive tout
aussi bien que s'il n'y avait pas d'ar-
b.esaten-ui te, c'est le produit du ve--
ger lui même .qui surpasse celui qu'ou
peut retirer de n'importe quelle ,til
ture.

Les pîmmes sont excellentes pour
engraisser les cochons.

Les chevaux s'en trouvent bien.
Pour les vaches, il est bon de les

écraser, afin qu'elles nie les étoufllepas.

DU CLIMAT.

Le cliniat est la température liabi-
tucIle d'une contrce, le degrc et la du-
rée do la chleur ou dt froid (lu" y rè-
gnent dans les diverses saisons de l'an-
née, la quantité de pluie, les orages,etc.
Les climats diilèrent burtout suivant la
latitude des lieux,et enfin, d'après leur
élévation au-dessus du niveau le l'o
céan, leur position en plaine ou en
montrgne, et leur éloignement de la
mer. Plus un terrain est élevé au-
dessus du niveau de la mer, plus la
température en est froide. Les plai-
nos étendues sont exposées aux oura-
gans, et sujette à la séchoresse. 'D
tombe plus de pluie dans les .pays de
montagnes que dans tous les autres;
mais le vent y a plus de force et y
cau- e souvent des ravages. Les val-
lées sont moins sujettes au froid que
les plaines à hauteur égale.

Un terrain a d'autant plus do valeur
que les rapports du climat sous lequel
il est situé conviennent mieux à la cul
ture des végétaux. La valeur des
terres fortes est gen proportion directe
avec la chaleur et la sécheresse du cli-
mat.

Tout ce qui,dans un climat clhnud et
seec,favorise la disposition du ml à re-
tenir l'eau, angmente la va t-iar des
terrains; tout ce qui en acccélère l'é-
coulement ou l'évaporation ladiminue.
C'est le contraire dats- les climats
frais et humide.

iU SOUS-SOL. culture desracines parvenait à prendre
--- plus d'importance, la spéculationt sur

Le sous-sol est la couche infri l'egrissement des bêtes bovines d.n-
sur laquelle ieiose la terre franche. uerait dos profits que le systèeo aeLtvl

Le sous-sol exerce une grande in. na jinnais pu obtenir. Cepend:î 10 -
fluence sur l'échauffement de la terre mue avec des fourrage sees, "n peut. lai-
végétale et tir la propriété de retenir re des
l'eau ; s'il est imperméable à l'eau, ou que, pourvu i n'on un des soupe;,
ne la laisse péneirer qubleîîtement, il qu'on ici soumettre à la tro'ipo, à lu.
ebt alur-s ecombact; b'il la laibse péné- el:tufleict t

trer sans obstacle, on l'appl;e " lè- unt l e quantité lesoncdugrîi
"tei- - moullu ou do Il pain-dle-lin.

Si le sous-sol est compact, l'eau de- I1e4 bien vraique ces raîîipulaiios
meure à la surface, l'évaipoi-ation e exigentuîi lieu plus deesois ett de
cont inuelle, le sol ie se desseche ec ne que le mode ordiiriy"iais le-i
s'éch- ufle que lentement, et devient oe sont arrètés dans presque totes
peu de temps, un marécage, à mius fermeset le temps n'e;t pa au-si pré-
qu'il ne soit dans unae position inleinae cicux (lue î)utiîît. l'etc. L vaut mieux
S'il est léger, l'influence de la pluie est ainsi quo h. le Perdre to
trop passagère et le terrain e.t exposCe i i o cela-i-e
aux scheesses.nt. -ois dans l'alie ion

Le sous-sol le plus favorable est ce- des beiaux à l'engrais sont, cl'aillu-urs,
lui qui tient le milieu entre la léLèrete &tInPl'1nie t par le profil net plus
et la compacité. Pour un terrain sa- É
b:onnîeux, le meilleur sous-sol est un comnce actuelle-
sous-sol capt; pour le temain rgi- ent pour le moutos, l iouiiire
leux, c'est le coi traire. La glaise et
les cailloux foiient partout également plus Qi plus i e t bliai
'le mauvaises tou-hes i nférieures ci e coi de apeautuons suitou dais le-
pauv-risse-1nt [esol d'une manière frap- endroit. bas et luriie>, où les mi titi
pante, à moins, ce quicst rare, que la sont sijett . une inahiie aleh-o in
couche de tdr-e vegétale' ne soit ,issez pouiure.
épaisse, pour que, dans le premier eIns, C'e.,t : a fin iic ns [le do;
la surabondance de l'eau puisse do- se teiner les :ailiis pour
cendre il une assez grande profondeur davril.
pour être hors de la portée les racicis ? L sOi:; d plume sont
et pour que dans le second, l'hamas, j dans ce 1ic que
et les terres retieinent assez d'eaupou-
priévwefir las;Icluez-esses. siire que -s sorids augnentempt, ou l'i-

TRAVAUX DU MOIS DE NO-
VEMBRE

(Suite.)
Les vaches doivent recevoir une

nourriture riche et abondante, formée
des aliments qni favorisent le plus la
sécrétion du lait, racines, feuifles tio
ehoux, trèfles, boissons tiédes addition-
nées de grain moulu, de son ou de pain
de lin ; car.le lait et le beurre ont pres-
que partout, dans cette saison, un prix
élevé.

On commence actuellenent l'ngrais-
semenit des boeufz i l'étable. Dans nos
exploitations, cette spéculation n'est
pas aussi lucrative qu'elle devrait être.
Gêné-alemeuit on n'a à donner aux
bœufs d'engrais qu'une nourriiture coin
posés ('aliments secs dont il ne sont
pas toujours très friands, surtout vers
la fin de l'engraissement. Mais si la

d.onne une litière plus épaisse où ils
puissent trouver une couche plus chau -
le et plus saine. Cette litière est re-
nouvoler aussi souvent que la propreté
l'exige.

L'ongraissemeut se continue comme
un octobre

Volailles.-C'est actuellement un
époque très convenable ponmr l'engrais-
senent Les oiseaux de busse-cour de
toute espèce. Cette opération s'exé-
cute sur des bêtes enliberté ou ceptive.
La première méthode est la pluls cou-
teuse, les sujets engraissent plus lette-
ment, mais donnent des produits plus
estimés. La seconde est plus 1u-rati-
ue, l'engraissement se fait avec [ie
très grande rapidité, et procure de lié-
nélices considérables.

Les potîlaillors doivent être nettoyés
avec le plus grand soins et gariantis du
froid. En agissant ainsi et nu moyen
d'une nourriture abon Ian te et conve-
nable, la punto subira à peino quelque
semaines d'arrêt.-J, D. S.


